


AU PAYS DES LÉGUMES

Par un temps légumineux
je voyageais en citrouille
car il était plus de minuit ;
j’étais fatigué,
mes lentilles vertes
me faisaient mal aux yeux.
Je me dis : salsifis, salsifis comme ça
et je m’arrêtai,
au coin de la rhubarbe
dans une petite aubergine.
Je pris une chambre qui donnait
sur une jolie cour-
gette fleurie
et je dormis dans un brocoli moelleux.
Quand je me réveillai,
le soleil brillait de tous ses pétales,
il faisait artichaud,
j’étais chou rouge.
L’aubergine était très chère
et comme je n’avais plus d’oseille,
je suis parti
sans topinambour ni trompette,
en appuyant sur le champignon.



AU CŒUR DE L’OIGNON

L’oignon
Se pèle en pleurant.

Mais l’oignon s’épelle
En hésitant drôlement.

Yan na qui disent
Oua-gnon
yan na qui disent
O-gnon
mais qui écrivent Oi.
Allez comprendre pourquoi.
Mais ils l’épluchent bien tous pareil,
en pleurant.

On épluche, on épluche, on épluche
et on n’arrive à rien :
un oignon ça n’a pas de cœur.
Alors une fois
que vous lui avez fait la peau,
ne le laissez pas fuir
faites le revenir
et puis saisissez-le.



      POÈME EN FORME DE BANANES
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LES ANGOISSES DU CHAMPIGNON

Je ne suis pas fruit
et pourtant on me croque
Je ne suis pas légume
mais je saute à la poêle
Je ne suis pas un condiment
et cependant je fricote
avec ail et persil
Je n’ai pas de fleurs
mais je fais du spore
Je ne suis même plus une plante,
on m’a déclassé
de la catégorie,
et pourtant on me cueille.

(d’une voix misérable)
Ne suis-je donc rien ?

(d’une toute petite voix)
Ou serais-je un humain ?



QUESTIONS BIEN CUISINÉES
OU LES PATATES CUITES
EN ONT GROS SUR LA FRAISE

Pourquoi
en a-t-on gros sur la patate 
mais pas sur le navet ?

Pourquoi peut-on
prendre un coup sur le citron
mais pas sur l’orange ?

Pourquoi peut-on
ramener sa fraise
mais pas sa framboise ?

Pourquoi parfois
n’a-t-on plus un radis
mais jamais plus un chou ?

Pourquoi signale-t-on
quand les carottes sont cuites
mais pas quand
les tomates sont crues ?

Parce que les mots sont crus
sur parole.
Parce que les mots sont cuits
à petit feu
dans la marmite de notre bouche.



LE GRAND VOYAGE PLANÉTAIRE
DES PLANTES

Les fruits frais franchissent les frontières,
les légumes longent latitudes et longitudes.
                       Je répète :
les fruits frais franchissent les frontières,
les légumes longent latitudes et longitudes.

                          Et
merci aux Gaulois pour la carotte
merci aux Gallois pour le poireau
merci aux Quechuas pour la patate
merci aux Mayas pour le maïs
merci aux Aztèques pour le cacao
merci aux Chinois pour l’abricot
merci aux Turcs pour la cerise
merci aux Grecs pour la vigne
merci aux Persans pour l’aubergine
et même merci aux Indiens pour l’épinard

et merci aux uns et merci aux autres pour tout
ce qu’on a échangé les uns avec les autres
sans passeports,
se tamponnant des tampons
et se fichant des fichiers.

Fruits sans frontières et légumes libres.


